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I ceux qui donnent quelque Ouvrage au 
Public font dans 1 obligation de lui rendre 
compte de leur defiein, je puis moins que 

perforine me diipenfer d’expliquer le mien. Il eft 
queftion ici d un Livre dé Mathématique, que 
j ai crû rendre utile dans un tems où l ’on s’y ap
plique plus qu’on n’a encore fait. Mais comme 
beaucoup d’habiles gens ont travaillé fur cette 
matière , ne dira-t on pas qu’on a allez de Livres 
dans ce goût-là, &  que l ’on ne peut que répéter 
ce que les autres ont dit? Je  n’ai pas été fans faire- 
cette réflexion ; &  elle auroit fiiffi pour m’enga
ger au flen ce, s’il ne m’avoit paru qu’il étoit toû- 
jours permis d’écrire , quand on fentoit quelque 
nouveau moyen de rendre la Science qu’on veut 
traiter plus intelligible aux Commençans, en ap
pliquant fes principes à des fujets qui en faifent 
voir toute 1 utilité. J ’ai coniideré auffi que parmi 
ceux qui étudient les Mathématiques , les uns s’y 
appliquoient pour fe rendre l ’efprit ju ile , péné
trant &  capable des Sciences abftraites, com
me de la Phyfique ,-de la Métaphyfique, Sec. les 
autres pour fe mettre en état de fervir avec diflin- 
ébon dans le Génie ou l’Artillerie; &  que perfon- 
ne n ayant travaillé particulièrement pour ce u x- '
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